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LE SITE DU « SAULE GAILLARD » A FROUARD 
Un exemple d'installation rurale à l'Age du Bronze final 
La surveillance systématique menée depuis 5 ans sur les grands tra­
vaux et le développement des fouilles de sauvetage de grande ampleur 
ont amené , en Lorraine , la découverte d'une dizaine de sites de l'Age du 
Bronze . Ces données nouvelles ont redynamisé la recherche sur cette 
période et en particulier sur le Bronze final . A cette époque la Lorraine 
faisait partie d'un grand complexe culturel dont la phase récente a été 
appelée groupe Rhin Suisse France Orientale , et qui s'étendait de la 
Vallée du Rhin jusqu'au confluent avec la Meuse, à tout le Nord Est de 
la France , une bonne partie du Bassin Parisien , du Massif Central , de la 
Vallée du Rhône et pratiquement toute la Suisse . Sur l'ensemble de ce 
territoire l'on observe pendant près de six cents ans des évolutions syn­
chrones du style céramique , des objets métalliques et des rituels funérai­
res , ce qui laisse penser que l'on a affaire à une véritable civilisation qui , 
par certains aspects , devait être aussi florissante que les civilisations 
mycénienne ou étrusque dont elle était en partie contemporaine . 
Dans notre région, à partir de séries céramiques importantes recueil­
lies en particulier sur les gisements de Maizières ,  Vandières , Champi­
gneulles et Sion, il a été possible d'établir un solide cadre typologique 
basé sur une quinzaine de critères intéressant aussi bien la forme des 
vases que le thème décoratif ou le type d'instrument utilisé pour l'orne­
mentation .  Nous avons pu ainsi définir 9 étapes typologiques qui s'éche­
lonnent entre 1400 et 800 avant J . -C .  soit de la fin du Bronze Moyen au 
tout début de l'Age du Fer . 
A partir de ce « chronomètre » il est possible de comparer les gise­
ments et de rechercher les relations entretenues entre les différents sites 
contemporains . Il s'agit d'une étape de la recherche qui déborde du cadre 
typochronologique traditionnel et permet d'appréhender des thèmes 
comme l'occupation des paysages , les pratiques agricoles , la gestion du 
sol ou même les structures de la société . 
Trois types de site ont pour l'instant été individualisés : les habitats 
de courte durée, les habitats perdurant sur plusieurs phases et les habi­
tats de hauteur. 
La fouille récente de Sion a montré que cet important oppidum était 
occupé dès les phases anciennes du Bronze Final (étape 2 régionale) . 
Aux phases moyennes (étapes 3 ,  4 et 5) le site semble dans l'état actuel 
de la recherche abandonné au profit de l'éperon barré tout proche de 
Gugney-sous-Vaudémont (Millotte , 1965) et réoccupé aux étapes récen­
tes ( 6, 7, 8) . Les unités d'habitation sont très proches les unes des autres 
et l'on peut vraisemblablement parler de proto-urbanisation . Il semble 
que ce type d'agglomération avait un rôle politique essentiel car à Gugney 
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les fouilles de Beaupré à la fin du dix-neuvième siècle ont livré deux 
sépultures accompagnées d'épées de type Rixheim. Les sépultures à 
épées sont rares au bronze final , elles sont toujours accompagnées d'un 
riche mobilier comme à la ferme de Pépinville à Richemont (Keune , 
1903) ou à Mimbach en Sarre (Kolling , 1973) . Il apparaît donc probable 
que la société du bronze final était dirigée par de puissants chefs guer­
riers qui étaient établis dans les sites fortifiés . 
Les habitats ruraux sont beaucoup plus nombreux; ils sont situés 
aussi bien sur les plateaux que sur les versants ou dans les fonds de vallées 
avec cependant une nette préférence pour ce dernier type de situation . 
Dans un secteur relativement bien suivi compris entre Charmes et la 
frontière allemande sur une largeur approximative de 20 km de part et 
d'autre de la Vallée de la Moselle , il semble que la totalité du paysage 
soit occupée dès le début du bronze final . 
Malgré l'échantillonnage relativement faible , il apparaît que ce sont 
les habitats isolés de courte durée qui sont les plus répandus ; on connaît 
aujourd'hui neuf sites explorés de façon ·extensive où il n'a été retrouvé 
des témoins que d'une seule phase d'occupation , tandis qu'un seul gise­
ment non défensif (Maizières-lès-Metz) a été occupé en continu durant 
tout le bronze final . Ces observations suggèrent un système d'habitat 
rotatif. En ce sens le gisement de Frouard , dont nous allons parler un 
peu plus longuement ici , peut être considéré comme le modèle type d'une 
habitation rurale à l'époque du bronze final . 
Le gisement de Frouard 
Le site de Frouard est situé sur la rive gauche de la Meurthe à quel­
ques kilomètres en avant du confluent avec la Moselle . Les diverses 
occupations étaient installées sur un petit replat ménagé sur les éboulis 
du front de côte et qui surplombe le cours actuel de la rivière d'une cen­
taine de mètres .  Une villa gallo-romaine était connue de longue date 
dans le secteur grâce à la prospection et à la fouille partielle d'un histo­
rien local , M. L. Geindre , en 1971 .  Suite à un projet de construction de 
supermarché , la Direction des Antiquités a effectué une campagne de 
sondage en 1986 , ce qui a révélé l'importance et l'étendue du gisement . 
Une fouille de grande ampleur a donc été menée en 1987 grâce à une 
convention de cofinancement passée entre l'État et la Société d'Équipe­
ment du Bassin Lorrain , Maître d'œuvre délégué du projet .  
Une surface d'un hectare et demi a ainsi pu être décapée à l'aide 
d'une pelle à godet lisse , ce qui a permis de relever et d'effectuer la fouille 
de plus de 700 structures archéologiques (cf. plan 1) . Le diamètre , la 
technologie de calage et la nature du remplissage du fantôme ont permis 
de mettre en relation un grand nombre de trous de poteaux et de dresser 
le plan d'une vingtaine de bâtiments (plan 11) . Grâce au matériel archéo­
logique et en particulier la céramique recueillie en association, soit dans 
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les fosses , soit dans les trous de poteaux, l'on a pu identifier des habita­
tions du Néolithique moyen (3600 avant J . -C . ) ,  du Bronze ancien (1500 
avant J . -C . ) ,  du Bronze final , et bien sûr de la période romaine . Deux 
maisons qui n'ont pu être datées avec certitude pourraient correspondre 
pour l'une au premier Age du Fer, pour l'autre à la période carolingienne 
et comme l'on a également découvert des armatures de flèches du méso­
lithique moyen (6000 avant J . -C.)  l'on constate que l'endroit a été occupé 
à de nombreuses reprises . La découverte de structures d'habitat du 
Bronze ancien et du Néolithique moyen , datations qui ont été confirmées 
par cl4 ' est particulièrement importante car les habitations de cette période sont extrêmement rares en Europe . Les habitats du Bronze final 
sont un tout petit mieux connus en particulier grâce aux fouilles des lacs 
suisses mais l'intérêt du site de Frouard est de présenter sur une assez 
grande surface une habitation accompagnée de ses dépendances,  ce qui 
est un fait unique pour cette période . 
Le Bronze final 
Un grand bâtiment et une vingtaine de structures annexes (plan III) 
ont pu être datés des alentours de 1 100-1050 avant J . -C .  grâce à la céra­
mique . La forme des vases et leur ornementation est caractéristique de 
l'étape 5 régionale soit du tout début du Bronze final II , l'on remarque 
en particulier des écuelles tronconiques décorées de guirlandes , de sapin 
(pl . IV) ainsi que de nombreux gobelets à épaulement (pl . V) . L'essen­
tiel des motifs a été effectué à l 'aide de peignes métalliques et il faut 
noter l'absence complète de forme ou décor caractéristique des étapes 
plus anciennes (4) comme les écuelles à profil segmenté , les gobelets à 
proto épaulement , les décors de cannelure légère ou plus récente (phase 
6) comme les écuelles à décors de zigzags ou de dents de loup et les gobe­
lets à épaulement à col concave . Ce mobilier tout à fait caractéristique a 
été retrouvé dans toutes les structures du Bronze final à l'exception 
d'une seule , ce qui montre qu'elles sont contemporaines et que l'occupa­
tion a été relativement courte . La découverte dans la structure de trois 
tessons décorés de cannelure tapissante montre cependant que le site 
était déjà fréquenté au Bronze final 1. Cette fosse isolée est peut-être à 
mettre en relation avec l'important site d'habitat de Champigneulles dis­
tant de moins de 3 kilomètres.  
Les structures 
La Maison 1 
Il a été dégagé un grand bâtiment rectangulaire (pl . VI) de 5 ,60 rn 
de large pour 12, 10 rn de long , orienté nord-sud et dont le sol avait disparu 
du fait de l'érosion . L'espace intérieur est divisé en deux par une cloison 
de 3 poteaux ce qui délimite une partie arrière représentant les deux tiers 
de la surface et qui devait correspondre à la partie d'habitation et une 
partie avant plus petite . Les parois latérales sont formées chacune d'une 
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rangée de 5 poteaux espacés régulièrement de 1 ,80 rn (à l'exception d'un 
redoublement au niveau de la cloison transversale) et sur la paroi ouest 
l'on a pu observer la trace de poteau intermédiaire enfoncé moins pro­
fondément . L'arrière du bâtiment est fermé par un mur droit composé 
de 3 poteaux tandis que l'avant forme une légère abside , ce qui suggère 
un toit en croupe .  Dans la partie d'habitation , l'on trouve quatre gros 
poteaux enfoncés profondément ; ce sont là les traces des principaux 
supports de charpente . Ce type de construction à 3 nefs marque un chan­
gement important par rapport aux maisons à tierce du néolithique ; il est 
probablement à mettre en relation avec une révolution des techniques 
de charpenteries . En effet la généralisation des outils en bronze a permis 
le développement des méthodes d'assemblage tel que tenon mortaise ou 
queue d'aronde . 
La structure 45 
A l'extrémité sud de la maison l'on trouve (pl . VIla) une fosse de 
trois mètres sur un aux parois rubéfiées et dont le fond, tapissé de char­
bon de bois est recouvert d'un dallage de pierre calcaire éclaté au feu . 
De telles structures sont aujourd'hui assez bien connues des archéolo­
gues et elles sont appelées fours polynésiens car des fosses de cuisson 
similaires étaient encore utilisées il y a peu de temps en Polynésie . Il a 
ainsi été permis d'en reconstituer le mode de fonctionnement : l'on fait 
un grand feu dans une fosse afin de constituer un épais lit de braise sur 
lequel on installe des pierres qui serviront d'accumulateur de chaleur . 
Lorsque les pierres sont portées à très haute . température l'on y dépose 
des quartiers de viande enrobés dans des feuilles et l'on rebouche avec 
la terre de creusement ; la nourriture cuit ainsi plusieurs heures à l'étouf­
fée . La découverte de Frouard atteste avec certitude l'existence de ce 
mode de cuisson au Bronze final mais il est probable que son utilisation 
était exceptionnelle et qu'il existait , à l'intérieur de la maison , comme 
cela a pu être reconnu à Sion , des soles de foyer qui servaient aux prati­
ques culinaires quotidiennes . 
Les structures 136, 635, 800 
Aux abords de la maison dans un rayon approximatif de 50 mètres 
l'on a retrouvé les restes de 3 gros récipients qui avaient été déposés dans 
des fosses . Ces vases pouvaient contenir plus de 60 litres et les fosses 
étaient à peine plus grandes que le diamètre maximum des céramiques . 
Il est vraisemblable qu'il s'agissait de jarres à provision semi-enterrées 
ou enterrées comme celles qui ont été découvertes à la grotte d'Aulnay­
aux-Planches , et qui préfigurent les « dolium » gallo-romains . Il peut 
également s'agir d'une variante des . silos à grains en pleine terre connue 
durant toute la protohistoire . 
La structure 618 (plan Vllb) 
A une vingtaine de mètres à l'ouest de la Maison I les hommes du 
Bronze final avaient creusé une .grande fosse assez abrupte . Le fait que 
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le creusement s 'arrêtait aux cailloutis sous-jacents laisse présumer qu'il 
s 'agissait de prélever les limons argileux qui recouvrent les éboulis . Vu 
la proximité de l 'habitation il est raisonnable de penser que la terre 
extraite a été utilisée pour la confection du torchis des murs . Dans un 
second temps cette fosse a servi de dépotoir comme le montrent les restes 
de faune et les nombreuses céramiques qui y ont été recueillis .  
La Maison III (pl . VIII) 
A l'Est de la Maison I l'on a reconnu le plan d'un petit bâtiment en 
forme de fer à cheval de 7 mètres de long pour 5 mètres de large . Les 
parois étaient constituées d'une série de poteaux espacés régulièrement 
de 90 cm à 1 m. L'extrémité Nord se terminait par un large arc de cercle 
tandis que l'avant présentait une ouverture de 3 ,50 m. Pour l'espace 
intérieur un second arc de cercle composé de 5 poteaux double la partie 
arrière ce qui laisse supposer que cette zone était recouverte d'une toi­
ture . Ce type de bâtiment est très différent de la Maison I ,  il rappelle 
directement les structures relevées à Dampierres-sur-le-Doubs (Petre­
quin , 1969) . Une analyse de phosphate pratiquée sur le remplissage des 
fantômes de poteaux a montré que les taux étaient deux à trois fois plus 
élevés pour la Maison III que pour la Maison I (plan IX) . L'on peut 
envisager comme cela a été fait par ailleurs que ces différences provien­
nent d'un enrichissement du sol en phosphate du fait des déjections des 
animaux ce qui nous amènerait à interpréter la Maison III comme un 
parc à bestiaux ou une petite étable . Il ne peut cependant s'agir d'un lieu 
de stabulation pour tout le cheptel vu les petites dimensions , mais l'on 
peut envisager une structure de type petite bergerie pour l'agnelage . 
Les greniers 1, 2, 3, 4, 5, 7 et 8 
Plusieurs petits bâtiments constitués de 4 ou 6 poteaux (pl . X) ont 
été retrouvés sur le site de Frouard . Sept de ces constructions ont pu être 
attribuées à l'occupation Bronze final grâce à la céramique retrouvée 
dans les poteaux . Les plus éloignés se trouvent à 70 mètres de la maison 
principale . Ces structures sont bien connues des protohistoriens et l'on 
en construit encore de nos jours dans le Tessin suisse , ce qui nous permet 
de reconstituer leur forme et leur fonction . Il s'agit de petits greniers à 
foin ou à céréales qui sont surélevés du sol pour éviter les déprédations 
dues aux rongeurs . 
Conclusion 
Sur le site du « Saule Gaillard » l'on a vraisemblablement retrouvé 
les restes d'une petite installation rurale de l'Age du Bronze final (pl . XI) . 
A proximité du bâtiment d'habitation il y avait l'ancienne fosse à prélè­
vement d'argile qui servait de fosse à dépotoir , le four polynésien qui 
servait aux grandes occasions et les jarres enterrées pour stocker certai­
nes denrées . Un peu plus loin , l'on trouvait les dépendances agricoles ,  
grenier à foin e t  bergerie . Les habitants devaient pratiquer de  façon 
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occasionnelle de petites activités artisanales comme le prouvent les 
découvertes de pesons de tisserands et celle d'un lissoir de potier . 
Cependant c'est l 'agriculture et l'élevage qui devaient constituer l 'es­
sentiel des activités ,  et la vie de ces lointains habitants de Frouard ne 
devait somme toute pas différer beaucoup de celle des petits fermiers 
du xrxe siècle . Il est probable que la faible durée des occupations est 
à mettre au compte d'une agriculture rotative , les terrains étant aban­
donnés une fois le sol épuisé . La fouille d 'autres gisements présentant 
des conditions de conservation particulière, comme à Pagny-sur-Moselle 
où l'on retrouve les paléosols de l'époque et où la matière organique est 
parfaitement conservée , devrait nous renseigner davantage sur ces pra­
tiques culturales .  
S .  BACCEGA, V. BLOUET, Ch . FAYE, 
Th . KLAG, Ph . MERVELET 
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